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la pofition fâcheuie où l'armée fe trouvoit.

Il avoit été décidé que nous fupporterion^

tout plutôt que d'abandonner notre poftej

&: nous reliâmes en conféquence toute la

journée du treize odlobre dans Tattente de

ce qu'elle produiroit.

Nous ne vîmes paroître aucun fecours \

&: nos efpérances commençant à s*évanouir,

il fut jugé néceflTaire , dans la foirée , de

faire un relevé exad des provifions qui

reftoient & qui ne fufïîfoient pas pour

fubftanter l'armée pendant trois jours.

Dans cet état de détrelTe , on alTemblaencore

un confeil de guerre , auquel furent con*-

voqués les généraux , les aides-'de-camps

,

ôc tous les officiers commandans des corps.

On y détermina , d'un commun accord, que

dans les circonftances préfentes il ne nous

ireftoit rien à faire que de traiter avec l'ennemi.

On fît en conféquence des propofitions

au général Gates qui les rejetta avec dureté.

Il nous rappella la pofition fâcheufe où nous

étions; il nous fît fentir que notre cam-

pagne avoit été pénible , que notre armée

étoit confidérablemenç diminuée, nos pro-

vifions prefque confommées , ôc que nom
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